
Entretien avec les deux étudiants en médecine au sein du comité du congrès de printemps 2018

de la SSMIG

«C’est une très bonne occasion 
d’apprendre tout ce qui est 
 possible»
Entretien: Nadja Pecinska

Membre de la rédaction, Managing Editor

Vous avez tous deux fait partie du comité du congrès 
de printemps de la SSMIG dès les préparatifs. Quelles 
ont été vos expériences?
Noémie Boss: Faire partie du comité du congrès et pou-
voir participer aux discussions et réflexions a été une 
expérience passionnante. Cela m’a donné un aperçu 
unique de la formation postgraduée et continue.
Benjamin Magyar: Participer à l’organisation de ce 
congrès avec l’ensemble du comité a été extrêmement 
intéressant. Un congrès de cette taille et sur ce thème 
était pour moi une chose nouvelle. Naturellement, il y 
a eu des périodes de travail intensif, mais le fort enga-
gement de l’ensemble du comité nous a permis de ve-
nir à bout de toutes nos tâches.

De quelle manière avez-vous participé aux 
 préparatifs?
Benjamin Magyar: En tant que représentants des étu-
diants, notre mission pour ce congrès était la promo-
tion de la relève. Etant donné que le thème était «Notre 
relève – notre capital», nous avons spécialement orga-
nisé des après-midis pour les étudiants et les jeunes 

médecins-assistants. Nous voulions ainsi promouvoir 
la médecine interne parmi les étudiants, mais égale-
ment montrer la diversité du sujet.

Le congrès de printemps de la SSMIG de cette année, qui s’est tenu fin mai à Bâle, 
était placé sous la devise «Notre relève – notre capital». La relève a ainsi été impli-
quée dans l’organisation du congrès dès le début. Cet entretien présente les impres-
sions que cela a laissées auprès de la jeune génération.

Noémie Boss: En tant qu’étudiants, on nous demandait 
souvent notre avis, et c’était très intéressant de pou-
voir élaborer le programme pour les étudiants et assis-
tants en collaboration avec les Swiss Young Internists 
(SYI).

Dans quelle mesure cela a-t-il valu la peine d’intégrer 
dès le départ l’association des étudiantes et des 
étudiants en médecin de Suisse swimsa et les SYI dans 
l’organisation du congrès?
Benjamin Magyar: Noémie et moi-même représentons 
la swimsa (swiss medical students association). Nous 
avons organisé ces après-midis thématiques avec les 

 Noémie Boss

Les personnes

Noémie Boss et Benjamin Magyar sont étudiants en médecine 

au sein de l’université de Berne et membres de l’association des 

étudiantes et des étudiants en médecine de Suisse (swimsa) et 

ils étaient membres du comité du congrès de printemps 2018 

de la SSMIG. 

Participer à l’organisation de ce congrès avec 
l’ensemble du comité a été extrêmement 
intéressant. 
 Benjamin Magyar

Benjamin Magyar
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SYI. Pour nous, cela a été un énorme avantage et nous 
avons reçu un grand soutien de la part des SYI!
Noémie Boss: Les différents groupes professionnels et 
groupes d’âges ont donné naissance à une dynamique 
de groupe particulière et à un travail de groupe palpi-
tant. Je pense que l’intégration aussi bien des SYI que de 
la swimsa dans l’organisation du congrès a été un point 
décisif pour promouvoir la relève au sein de la  SSMIG.

Lors du congrès de printemps 2018 de la SSMIG, les SYI 
ont pu organiser leur propre après-midi. Quels ont été 
les thèmes traités? Qu’en retenez-vous en particulier?
Benjamin Magyar: Ce mercredi après-midi, nous vou-
lions montrer les différents aspects et possibilités de 
travail dans le domaine de la Médecine Interne Géné-
rale (MIG). De nombreux étudiants voient la MIG 
comme une discipline ne permettant «que de devenir 

médecin de famille». Mais il existe bien d’autres possi-
bilités. Par exemple la recherche, l’enseignement, ou 
l’activité de médecin hospitalier. J’en retiens en parti-
culier une discussion avec d’autres étudiants et 
quelques médecins lors de l’apéritif qui suivait, qui m’a 
permis d’obtenir quelques conseils et inspirations 
pour l’avenir.
Noémie Boss: Pour ma part, je retiens avant tout la di-
versité des possibilités et la manière dont ce domaine 
peut être façonné individuellement en fonction des in-
térêts, qu’il s’agisse de la recherche, des possibilités à 
l’étranger ou de la médecine de famille. 

Pourquoi est-ce particulièrement important que les 
jeunes étudiants en médecine et les jeunes médecins 
assistent à des congrès comme celui de la SSMIG?
Benjamin Magyar: On y apprend des choses. Ce n’est 
pas que l’on n’apprend pas déjà assez à l’université, 
mais on apprend à connaître d’autres choses: des per-
sonnes, le quotidien, les nouveaux traitements et mé-
dicaments, mais aussi de nombreuses nouvelles possi-
bilités.
Noémie Boss: Je pense que c’est une très bonne occa-
sion pour en apprendre plus sur les possibilités qu’offre 
cette discipline et découvrir sur quoi se focalise actuel-
lement la recherche. Le réseautage et les rencontres 
avec des anciens et nouveaux collègues ne sont pas 
non plus en reste.

Quels sont les points du programme du congrès dont 
vous avez personnellement tiré des bénéfices? 
Qu’est-ce qui vous a marqué?
Noémie Boss: Etant donné que j’ai très longtemps été 
active au sein de la commission de formation de la 
swimsa, la présentation du Professeur Schwartzstein 
sur la manière de sélectionner les bons étudiants en 
médecine m’a particulièrement intéressée. C’était pour 
moi une excellente façon de débuter le congrès.
Benjamin Magyar: Personnellement, j’ai été impres-
sionné par la taille du congrès et le magnifique Messe 
Basel (centre des congrès). J’ai en outre été époustouflé 
par la façon dont tout s’est déroulé sans accroc.
J’ai pu profiter des après-midis et des nombreux expo-
sés. Je me souviens par ex. particulièrement d’une cita-
tion de l’exposé du Professeur Drahomir Aujesky: «Res-
tez curieux et interrogez-vous». 

Correspondance: 
Dr. med. Nadja Pecinska 
EMH Schweizerischer 
 Ärzteverlag AG 
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CH-4132 Muttenz 
npecinska[at]emh.ch

«Je pense que c’est une très bonne occasion 
pour en apprendre plus sur les possibilités 
qu’offre cette discipline et découvrir sur quoi se 
focalise actuellement la recherche.» 
 Noémie Boss

Symposium zur transkulturellen Kompetenz in Basel am 18. und 19. Oktober 2018

Vom 18.–19. Oktober 2018 findet in Basel im Zentrum für Lehre 

und Forschung (ZLF) sowie im Museum der Kulturen ein Sym-

posium mit dem Titel «Cultural Competence: Steps to Take from 

Medical Education to Care of Patients» statt. Das Symposium 

wird veranstaltet von Medical Anthropology Switzerland (MAS) 

mit Unterstützung des Universitären Zentrums für Hausarztme-

dizin beider Basel (IHAMB), der Swiss Hospitals for Equity 

(SH4E) und der Schweizerischen Gesellschaft für Geistes- und 

Sozialwissenschaften (SAGW). 

Schwerpunktmässig ist diese Veranstaltung ausgerichtet auf den 

Erwerb von (trans-)kultureller Kompetenz für die tägliche Praxis 

und insbesondere darauf, wie dies durch ein «joint venture» zwi-

schen der Medizin und der Medizinethnologie idealerweise ge-

lingen kann. Durch die Kombination von Vorträgen, Podiumsdis-

kussion und Workshops mit nationalen und internationalen 

Expertinnen und Experten aus beiden Bereichen sollen einer-

seits Denkanstösse vermittelt, aber auch konkrete Unterstützung 

für den Arbeitsalltag angeboten werden. 

Für Hausärztinnen und Hausärzte könnte von besonderem Inte-

resse sein, dass sie in den Workshops schwierige Situationen 

aus ihrer täglichen Praxis mit erfahrenen Expertinnen und Ex-

perten sowie Kolleginnen und Kollegen aus den verschiedens-

ten Berufen diskutieren können. Während die Vorträge in engli-

scher Sprache sind, werden die beiden Workshops zur 

Hausarztmedizin und Palliative Care jeweils in deutscher Spra-

che durchgeführt. Die Veranstaltung ist mit 3 Credit Points der 

SGAIM akkreditiert.

Nähere Angaben zum Programm, Ort und den Link zur Anmel-

dung finden Sie auf www.sagw.ch/seg/commissions/MAS.html; 

oder wenden Sie sich an symposium2018[at]medicalanthropo-

logy.ch 

Sylvie Schuster, Heinrich Kläui und Klaus Bally
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